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L’ACHAT D’UN APPARTEMENT,   VÉRITABLE CASSE-TÊTE 
Un des problèmes majeurs 
auquel tout couple libanais 
se trouve confronté, 
réside dans l’achat d’un 
appartement. Une tâche 
devenue au cours des 
dernières années, un vrai 
cauchemar, voire une 
mission quasi-impossible, 
aussi bien pour le simple 
salarié, que pour les couples 
plus ou moins aisés, puisque 
les prix de l’immobilier 
n’ont cessé d’augmenter 
et ce, au grand dam des 
acquéreurs dont les salaires 
n’ont pas été correctement 
ajustés depuis au moins dix 
ans! 

En effet, la flambée des prix de l’immobilier a atteint des taux records. Selon 
plusieurs observateurs, elle aurait oscillé entre 200 et 400% selon les régions 
libanaises, rendant l’acquisition d’un logement de plus en plus difficile pour le 
citoyen libanais moyen. Principal moteur de cette hausse: une demande forte et 

soutenue exacerbée, surtout par l’appétit croissant des acquéreurs: les résidents, les expatriés 
à la recherche d’un pied-à-terre dans leur terre d’origine et les étrangers, notamment les 
Arabes du Golfe, désireux d’acheter une résidence de vacances au pays du Cèdre. Cependant, 
si au lendemain de la crise financière internationale, le marché local a bénéficié du marasme 
économique ayant secoué plusieurs pays de la région et de l’afflux des capitaux de nombreux 
investisseurs arabes et libanais expatriés, il n’empêche que, paradoxalement, le boom immobilier 
n’a pas réellement profité au citoyen ordinaire qui, de jour en jour, est amené à réviser ses 
exigences à la baisse, tant au niveau de la superficie que de la zone où il souhaite s’installer. 
Ainsi, Beyrouth tout comme les régions limitrophes de la capitale où les prix des appartements 
n’ont pas cessé d’augmenter sont, désormais, hors de portée du simple salarié. Un phénomène 
inquiétant, d’autant que 90% des résidents libanais touchent moins de 2.000 dollars par mois.  
D’ailleurs, à l’heure actuelle, les prix des appartements du centre-ville - les plus chers dans le 
pays - sont en moyenne de 33% plus élevés que ceux des appartements et résidences situés en 
dehors de cette zone. Ils ont augmenté de 24% par an, au cours des dernières années. Quant aux 
propriétés haut de gamme, situées aux alentours du centre-ville - encore largement convoitées 

- leurs prix varient à l’heure actuelle entre 3.500 et 4.000 dollars le 
mètre carré. Même les prix des appartements destinés aux acquéreurs à 
bas revenu ou à revenu moyen se sont envolés. En effet, selon le dernier 
rapport de Global Property Guide (site de référence pour les conseils en 
placements immobiliers-janvier 2011), le prix d’un appartement de 120 
mètres carrés à Beyrouth, (ndlr: l’étude menée concerne les quartiers 
d’Achrafieh, Hamra, Jnah, Ramlet el-Baïda, Ras Beyrouth et Verdun) s’élève, 
aujourd’hui, à 4.258 dollars le mètre carré, ce qui place la capitale libanaise 
devant Dubaï, Berlin et Lisbonne. Ainsi, un appartement de 120 mètres 
carrés à Beyrouth, dont le prix avoisinait les 60.000 dollars fin 2004, coûte 
aujourd’hui plus de 510.000 dollars. Selon le rapport, même les loyers ont 
continué à renchérir au cours de cette période, bien qu’à un rythme moins 
soutenu que les prix d’achat d’un logement. Par ailleurs, en termes de loyer 
mensuel, un particulier doit débourser, en moyenne, 
2.342 dollars par mois pour louer un appartement 
de 120 mètres carrés, contre 1.488 dollars en 2009, 
soit plus qu’à Dubaï ou Varsovie! Face à cet état des 
lieux, les jeunes couples libanais se sont rabattus 
sur les zones dans le pourtour direct de Beyrouth 

mais où, depuis peu, les prix ont été également revus à la hausse. Ainsi, à 
Mansourieh, le prix du mètre carré n’est pas moins que 1.500 dollars, alors 
qu’à Baabda et Hazmieh, le prix du mètre carré a pratiquement triplé de 
manière hallucinante. 

LES PRIX LOGEMENT PROLIFÈRENT
Néanmoins, face à cet essor immobilier doublé d’un intérêt grandissant 
pour le marché local, les prêts logement ont proliféré, pour le plus grand 
bonheur des couples. En effet, dans le but de mieux exploiter l’excès 
de liquidités sur le marché, la Banque centrale du Liban (BDL) a adopté 
une politique incitative mais également prudente visant à encourager 
les banques locales à accorder un plus grand nombre de prêts, tout 
en évitant les effets inflationnistes d’une telle mesure. Encouragées 

par la baisse du niveau de réserves obligatoires 
imposé par la BDL, les banques commerciales ont 
donc lancé, récemment, une gamme diversifiée de 
nouveaux produits. Plusieurs d’entre elles ont ainsi 
abaissé leurs taux d’intérêt sur les prêts logement 
et proposé de nouveaux services permettant aux 
couples de s’approprier un appartement. Ainsi, la 

4.258 dollars. C’est le 
prix moyen du mètre 

carré d’un appartement 
de 120 mètres carrés 

à Beyrouth 

Un corps sain dans un esprit sain: tout est lié. La santé – vitale pour tous –  exige entretien et attention au jour le jour. Style, 
à la pointe de l’information dans ce domaine, entend vous aider à conserver ce bien si précieux : vous éclairer, vous permettre 
de vous maintenir en forme et vous aider à mieux gérer votre vie. Dans ce but, une spécialiste met toutes ses connaissances 
à votre portée.
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LA GÉRONTOLOGIE
Science des 3ème et 4ème âges

C’est une psychologie naissante - elle date depuis ces dernières décades - et elle vise à expliciter les 
mécanismes du vieillissement. Que se passe-t-il lorsqu’on ne peut plus s’investir dans le futur? Quand 
est-ce qu’un problème de mémoire est l’effet du vieillissement et à partir de quand ce déficit dans le 
vieillissement normal, devient anormal? sachant qu’avec l’âge, les symptômes deviennent plus flous, 
plus instables, où se situe la limite entre le normal et le pathologique chez la personne âgée?

IL Y A LE VIEILLISSEMENT NORMAL...
Les personnes âgées ont tendance à se tourner vers leur passé, leurs anciennes 
réalisations, le présent est souvent rejeté, le passé glorifié. Au fur et à mesure 
qu’elles se font plus vieilles, elles tendant à devenir de plus en plus rigides, 
de plus a plus fixées, de moins en moins adaptables. Cependant, le sujet 
âgé bénéficie pleinement de ses acquisitions antérieures. Quand le passé 
intellectuel est riche, les anciens travaux peuvent être encore approfondis 
- combien de philosophes et de savants ont pu, jusqu’à la fin, parachever 
une œuvre personnelle! Si la diminution des forces physiques ne permet que 
rarement de poursuivre une activité professionnelle normale, il reste possible 

de garder certaines habitudes techniques, gestuelles (les activités artistiques 
ou celles de loisirs, telles que bricolage, jardinage ou autre, sont à poursuivre). 
Sur le plan affectif, c’est bien entendu la personnalité antérieure qui commande 
l’adaptation. Il faut savoir que des régressions névrotiques accompagnent 
souvent la vieillesse et peuvent enfermer la personne âgée dans un cadre 
affectif particulièrement étroit où elle ne fait que demander, ne cherchant 
plus à donner (Attention, il ne faut jamais généraliser: certaines personnes 
âgées gardent toute leur capacité d’“aimance”). Il est donc certain que les 
conséquences psychologiques de la vieillesse seront d’autant moins marquées 
que le sujet gardera de grandes possibilités d’investissement affectif et social 

et conservera de nombreux intérêts culturels. C’est pourquoi, 
il y a une véritable hygiène mentale de cette vieillesse, qui 
devra tout faire pour empêcher l’isolement, la rétraction 
sur soi, l’égocentrisme de la personne âgée et lui permettre 
de poursuivre un grand nombre d’activités. Tout en prenant 
compte, bien sûr, de la réalité des pertes d’objets, des 
fonctions intellectuelles, instrumentales, physiques... Les 
psychologues en gérontologie proposent donc des processus 
d’accompagnement et de stimulations divers (relaxation, 
musicothérapie, ergothérapie-peinture, mosaïque...) le plus 
important étant surtout d’établir un climat de sécurité, de 
confiance.

... ET PATHOLOGIQUE...
Le comportement de la personne âgée sera surtout fonction 
de sa personnalité antérieure. Si celle-ci est équilibrée, la 
personne âgée supportera plus facilement de vieillir; en 
revanche, on voit s’accentuer les traits caractériels chez 
les personnalités psychopathiques. De 
nombreuses difficultés avec les vieilles 
personnes naissent d’un comportement 
qui est, moins la conséquence de leur 
âge qu’un trait de caractère qui, déjà 
autrefois, rendait la vie difficile en leur 
compagnie. Ceux qui ont souffert d’une 
névrose plus ou moins grave avaient tous 
une autre attitude à l’approche de la 
vieillesse que les personnalités mûres, 
ils ne pourront par exemple supporter la 
pensée qu’une certaine résignation est 
nécessaire. Parfois, les sujets “petits 
paranoïaques” vont devenir en vieillissant 
de véritables tyrans domestiques, 
réagissant par de violentes colères à 
la moindre frustration et, dans les cas 
les plus graves, ils vont présenter de 
véritables troubles psychotiques. Parlons 
de la symptomatologie dans l’âge avancé. 
Elle est différente de celle de l’âge adulte, 
parce qu’il y a souvent la pregnance du 
corps - le corps est très présent dans 
la souffrance psychique du sujet âgé. 
Prenons la dépression. Elle a tendance 
à se somatiser, on l’appelle même la 
“dépression masquée”, parce qu’elle est 
masquée par les symptômes corporels. 
Le syndrome du glissement est une autre 
forme de dépression. Ce syndrome, on ne 
le trouve que chez le sujet âgé, c’est une 
dépression qui se traduit par un refus de s’alimenter, de se 
soigner... c’est un désir de mourir, un équivalent suicidaire. 
Il y a, également, les états délirants tardifs. Eux, ils se 
passent des antécédents psychiatriques, c’est-à-dire qu’il 
n’y a pas forcément une corrélation entre la personnalité 
antérieure et l’actuel délire. Les troubles sensoriels 
constituent un facteur de prédisposition à l’apparition 
de ces délires: la sphère auditive, sensorielle ou tactile, 
lorsqu’elle est altérée, peut entraîner une paranoïa, des 
hallucinations...

... DONT LA “LA PESTE NOIRE” 
DEMEURE L'ALZHEIMER
En 1907, Aloïs Alzheimer décrit les symptômes de la cause 
la plus fréquente de démence chez les personnes âgées. 
Alzheimer, ou l’altération des capacités cognitives, est une 
maladie dégénérative: une dégénérescence neurofibrillaire 
et des plaques séniles viennent atrophier le cerveau. Le 
diagnostic se situe surtout vers 70 ans. Attention! La maladie 
d’Alzheimer est liée à l’âge mais pas due à l’âge: c’est-à-
dire plus on avance en âge, plus on a un risque d’Alzheimer. 
Parmi les facteurs de risque, le facteur génétique: il y a une 
responsabilité directe de plusieurs gènes (chromosomes 2, 
14 et 21). La maladie d’Alzheimer débute par des troubles 
de mémoire épisodiques (faits récents puis anciens). Puis 
survient la désorientation spatio-temporelle. Ensuite 
l’altération des fonctions exécutives (qui nous permettent 
soit de faire deux choses à la fois, soit de faire une tâche 
complexe). Apparaissent également l’aphasie, l’apraxie et 

l’agnosie. Ces troubles s’accompagnent 
de modification de l’humeur (dépression) 
et des troubles de comportement 
(agressivité). Sur quoi s’appuie le 
diagnostic? Sur l’histoire clinique 
du patient, sur le profil et l’évolution 
des troubles cognitifs notamment les 
troubles de la mémoire (et ça, c’est 
surtout le travail du neuropsychologue) 
et sur l’imagerie cérébrale, qui montre 
donc l’atrophie du cerveau. Y a-t-il des 
facteurs préventifs? Apparemment oui. 
Une consommation modérée d’alcool, les 
œstrogènes, les anti-inflammatoires et 
le contrôle de l’hypertension artérielle... 
mais aussi, l’activité intellectuelle 
surtout après la retraite. Les 
propositions thérapeutiques actuelles? 
Les inhibiteurs de l’acétylcholinestérase 
(ces médicaments agiraient surtout 
quand ils sont pris très précocement). 
L’immunothérapie? Un espoir de thérapie 
curative! La société irlandaise ELAN 
travaille sur la mise au point d’un vaccin. 
La prise en charge psychologique? 
Majoritairement, c’est la famille qui 
prend en charge le patient. C’est très dur, 
parce qu’elle est confrontée au sentiment 
de “deuil blanc". On accompagne donc 
patient et famille. Le dément est très 
sensible à l’intergénérationnel - il est 

plus expressif avec les enfants et les jeunes - et au toucher. 
Il faut surtout l’empêcher de conduire (la conduite est 
basée sur la mémoire procédurale, qui est préservée chez 
le malade, mais aussi sur les fonctions exécutives!) et 
l’aider à bien organiser ses repas, parce qu’il a tendance à 
devenir boulimique ou anorexique. Et surtout, surtout, se 
rappeler que ce qui a été très investi survit à la lésion: un 
mot, un souvenir d’antan, un visage hautement significatif, 
se maintient. En d’autres termes, la relation affective peut 
relancer, parfois, le processus de pensée.

QUELQUES 
TERMES-CLÉS
4 Démence: c’est 
l’affaiblissement 
progressif de 
l’ensemble 
des fonctions 
intellectuelles.
4 Aphasie: trouble du 
langage.
4 Apraxie: difficulté 
à manipuler les objets 
nouveaux.
4 Agnosie: difficulté à 
reconnaître les visages 
peu familiers.
4 Mémoire 
sémantique: c’est la 
mémoire des mots.
4 Mémoire de travail: 
c’est la mémoire à très 
court terme (quelques 
instants ou minutes).
4 Mémoire 
épisodique: c’est la 
mémoire des faits 
récents et anciens.
4 Mémoire 
procédurale: c’est la 
mémoire des habitudes 
(par ex., manger, 
marcher, conduire...).
4 Fonctions 
cognitives: c’est le 
système de pensée.

La mémoire 
dans le 
vieillis-
sement 
normal
Au début du 
vieillissement, les 
sujets âgés ont 
des troubles de 
récupération, c’est la 
mémoire de travail et 
la mémoire épisodique 
qui sont les plus 
vulnérables, alors que 
la mémoire sémantique 
et la mémoire 
procédurale sont plus 
résistantes.

                                                                                                                                            Santé

LA GÉRONTOLOGIE

PAR LA PSYCHOLOGUE RITA ZOGHBI DE BUSTROS
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ROMEROMEROMEROMEROMEROMEROMEROMEROMEROMEROMEROME
VILLE IMMORTELLE ET ATTACHANTE OÙ SE 
MÊLENT LES TEMPS PASSÉS ET PRÉSENTS
Rome est l’une des capitales du monde les plus fascinantes, les 
plus attachantes et mérite bien son titre de ville immortelle. 
Aux milles facettes, elle offre au visiteur les merveilles de son 
riche passé historique, allant de l’Antiquité aux grandes étapes 
des civilisations qui ont façonné ce monde. Celui qui “a goûté” 
une fois à Rome y revient inéluctablement. Car il y a tant de 
choses à voir, un plaisir à se promener dans la vieille cité où les 
pierres, les monuments, les places parlent d’eux-mêmes. On ne 
se lasse jamais d’admirer le Colisée, de jeter à chaque fois une 
pièce sonnante dans la fontaine de Trevi, en faisant un vœu, de 
se promener place d’Espagne ou place Navona… Rome est, aussi, 
la capitale de la chrétienté; elle abrite la Cité du Vatican et ses 
centaines d’églises en témoignent. Si quelqu’un a su faire aimer 
Rome, c’est bien le cinéaste Federico Fellini.

Leur de vie

Un couple-hommage 
à la beauté

134

        DR NADER SAAB
        ET ANNABELLA HILAL

Ils forment un beau couple, dont la 
réputation a dépassé les frontières 
libanaises. Lui, c’est Dr Nader Saab, 38 
ans, chirurgien-plasticien de renom, qui 
œuvre comme il dit 18 heures par jour 
dans son hôpital de Rabieh et sillonne 
le monde, arabe surtout, au nom de la 
beauté. Elle, c’est son épouse depuis un 
an et demi, la belle Annabella Hilal, 24 
ans, qui représenta le Liban au concours 
de Miss Monde où elle fut classée 
7ème et qui, aujourd’hui, présente le 
programme “Héloué w murra” à la LBC 
tout en poursuivant après des études à La 
Sagesse, un DEA en droit à Montpellier 
en correspondance avec l’Université du 
Saint-Esprit de Kaslik.
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L’Orient des femmes vu par 
Christian Lacroix

 UNE EXPOSITION DES MILLE ET UNE NUITS 
AU MUSÉE QUAI BRANLY

“L’Orient des femmes” est une exposition exceptionnelle 
portant la signature du grand couturier, Christian Lacroix, 
qui se poursuivra au Quai Branly à Paris jusqu’au 15 mai. 
Le musée dévoile cent cinquante costumes de bédouines, 
de paysannes et parures traditionnelles, dans le but de 
construire un panorama de l’art vestimentaire proche-
oriental depuis la fin du XIXème siècle. L’exposition qui 
a suscité un vif intérêt et un large écho médiatique, a été 
organisée avec le concours de Hana Chidiac, responsable 
des collections Afrique du Nord et Proche-Orient au musée 
Branly et l’appui de Stéphane Martin, président directeur 
général du musée.

Les robes exposées plongent le visiteur 
dans un monde de rêve. 

Arts et culture
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Hommage
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or SUBLIME QUINTESSENCE 
DE LA FÉMINITÉ, ELLE 
INCARNE LE GLAMOUR 
ABSOLU POUR 
L’ÉTERNITÉ

Universellement surnommée la “légende du cinéma”, Elizabeth 
Taylor a été l’une des dernières véritables stars à faire trembler 

les colonnes du temple de Hollywood. Elle demeurera dans les 
mémoires comme une superstar à l’écran et une vamp dans la vie 

avec la réputation de femme fatale qui fit d’elle un objet de désir et 
l’incarnation de l’hypersexualité. Elle vient de tirer sa révérence à 
l’âge de 79 ans, mais sa beauté exceptionnelle rayonnera toujours 
dans le cœur de ses légions d’admirateurs cinéphiles. Si, toutefois, 

dans la liste des derniers géants et géantes d’Hollywood, on trouvera 
d’autres noms que celui d’Elizabeth Taylor, mais avec elle se 

referment les portes d’une certaine légende, unique et singulière, à 
la fois paradis et enfer.

DE LA SECONDE GUERRE MONDIALE 

JUSQU’EN 1994
1932-2011, une vie riche et un long règne de 
“Queen Elizabeth” qui a marqué d’un sceau 
indélébile l’histoire du Septième art. Il ne s’agit 
pas simplement ici de la durée historique de 
l’activité de l’actrice, laquelle court tout de 
même de la Seconde Guerre mondiale jusqu’à la 
fin des années 80, ni même de l’abondance des 
titres où elle a figuré. Il s’agit vraiment d’une 
filmographie qualitative, dont de nombreux films 
occupent une place centrale dans l’histoire du 
cinéma. En effet ses films, ses personnages, ses 
rôles, une des plus belles carrières du cinéma 
hollywoodien (à l’apogée de celui-ci), on voit mal 
aujourd’hui ou demain, quelle actrice serait en 
mesure de les réitérer.

LE SOMMET DE L’ÉROTISME
“Liz Taylor était la plus grande star de son 
époque et a eu sept maris. Aujourd’hui, la plus 
grande star est Angelina Jolie et elle a sept 
enfants!”, selon l’heureuse formule du peintre 
Vezzoli, spécialiste en madones. L’enfant-star 
devient brusquement à 17 ans femme et sex-
symbol et atteindra le sommet de l’érotisme 
avec La Chatte sur un toit brûlant, d’après 
Tennessee Williams et en 1963 avec 
le troublant Cérémonie secrète, de 
Joseph Losey, où dans un rôle de 
prostituée, Liz Taylor fait face à 
Robert Mitchum et à l’inquiétante 
psychopathe Mia Farrow. Depuis, sa 
vie publique a été rythmée par ses 
apparitions à l’écran dans des films 
plus ou moins importants et par ses 
trois instincts de survie: grossir, 
faire des dépressions, acheter des 
bijoux; une passion pour les brillants 
qui l’accompagnera jusqu’à la fin de 
sa vie!

REINE DU ROYAUME 

ÉPHÉMÈRE D’HOLLYWOOD
Née à Londres de parents américains 
le 27 février 1932, elle hérite de 
sa mère ancienne comédienne, un 
certain goût pour la représentation 
puisque, à peine âgée de trois ans, 
la gamine surdouée danse déjà 
devant la famille royale. De là, peut-
être, son goût pour les diadèmes et 
sa vocation à s’asseoir coûte que 
coûte sur les trônes qui ne sont 
pas toujours faits pour elle. Mais 
avant de devenir reine du royaume 
éphémère d’Hollywood, la petite Liz 
fera ses classes, à partir de 1942 
dans plusieurs films anodins. En 
1949, elle a 17 ans quand elle forme 

un couple avec son homonyme Robert Taylor dans 
Guet-Apens. Ce qui lui fait répondre vertement 
à quelqu’un qui lui reproche de négliger ses 
études: “Je ne vois pas comment je pourrais me 
concentrer sur mes études, alors que Robert 
Taylor n’arrête pas de fourrer sa langue dans ma 
bouche”. Déjà l’insolence d’une comédienne et un 
certain goût pour la provocation. Si pour Le Père 
de la mariée, gros succès signé Minnelli, elle est 
encore une jeune fille sage, l’année suivante dans 
Une place au soleil de Stevens, elle séduit un 
Montgomery Clift désorienté au point de devenir 
criminel. La Taylor commence à faire des dégâts 
du haut de ses 19 ans. Sa carrière est lancée.

SON PREMIER OSCAR EN 1960
De l’Antiquité au Moyen Age, elle s’offre quelques 
costumes d’époque pour Quo Vadis et Ivanhoé. 
Un peu d’exotisme avec La Piste des éléphants 
et la voilà partenaire de James Dean dans son 
dernier film Géant. Puis, c’est La Chatte sur un 
toit brûlant (1958), où elle affronte à armes 
égales la belle brute Paul Newman. Mais dans 
le trouble et fascinant Soudain l’été dernier du 
maître Mankiewicz, la belle allumeuse guettée 
par la folie et l’incompréhension devient une 
victime pathétique devant l’intraitable Katharine 
Hepburn et le tendre Monty Clift. En maillot de 

bain blanc sur une plage italienne dans Souvenir 
d’un drame, Liz Taylor prouve, aussi, qu’elle peut 
être une véritable actrice. Et elle obtient son 
premier Oscar en 1960 pour Vénus en vison. Puis, 
c’est Cléopâtre, de Joseph Mankiewicz (1963) 
récompensé de quatre Oscars. De ce film où 
se déchirent Richard Burton, Liz Taylor et Rex 
Harrison, le public retient surtout les catastrophes 
à répétition de la liaison Burton-Taylor à Rome, 
au point que le pape s’en émeut. Liz est accusée 
d’être une “vamp cupide, détruisant les familles 
et dévorant les maris”. Un couple de monstres 
sacrés (ou de sacrés monstres) en sortira pour 
le meilleur et pour le pire. Epoux chéris, amants 
maudits, séparés ou réunis par la maladie, 
l’alcool, les crises; mariés, divorcés, remariés, 
Richard Burton et Liz Taylor seront avant tout un 
extraordinaire duo de stars onze fois à l’affiche 
dans des films parfois inégaux d’où se détachent 
Qui a peur de Virginia Woolf? (qui vaut un Oscar 
à l’actrice), Le Chevalier des sables, Boom, de 
Losey ou La Mégère apprivoisée, de Zeffirelli.

ELIZABETH TAYLOR ET LES HOMMES
Avec cette liaison qui fit scandale à l’époque 
et alimenta toutes les rubriques des échotiers, 
nous abordons le chapitre des liaisons 
d’Elizabeth Taylor et les hommes. On disait 

que son existence était rythmée 
par deux circonstances. Si elle 
tombait malade, elle guérissait (ce 
qui est désormais faux) et que si 
elle se mariait, elle divorçait. Les 
statistiques plaident en faveur de 
cette dernière thèse. Mariée huit 
fois à sept hommes (Richard Burton 
y a eu droit à deux reprises!), 
la grande Taylor illustra, jusque 
dans son ahurissante collection 
nuptiale le magnétisme qu’elle 
exerçait auprès de la population 
mâle. Son premier mariage a lieu 
en 1950 avec l’héritier des hôtels 
Hilton, Nicholas Conrad Hilton Jr. 
Elle le quitte quelques mois après 
la cérémonie, car il l’aurait battue 
et dès leur voyage de noces, il 
abandonna son épouse toute 
marrie pour les tapis verts des 
tripots. Ce divorce sera le premier 
d’une série et vite un remariage. 
Cette fois en 1952 avec un acteur 
Michaël Wilding qui avait tout le 
profil... de papa! Anglais, assez 
falot et quadragénaire. De quoi la 
rassurer de se faire chouchouter 
et fonder une petite famille: deux 
garçons aussi beaux que leur 
mère. La jeune épouse compensant 
le ronron de la vie conjugale 
exemplaire par des films d’amour 

C’était hier
I B A N
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May Arida, 
une icône du 
Festival de 
Baalbeck
May Arida, une beauté 
tranquille, un visage serein 
aux proportions taillées dans 
le marbre qui a inspiré artistes 
et photographes. Une élégance 
sans jamais une fausse note tout 
au long d’un parcours si riche en 
rencontres, réalisations, amitiés 
et qui a tant donné au Liban!
May Arida, sportive-née, 
initiée très tôt à la musique, 
sensibilisée à toutes les 
formes de l’art, a épanoui 
harmonieusement tous ses 
talents, notamment au Festival 
international de Baalbeck 
créé en 1956 à l’initiative du 
président Camille Chamoun.
Si le Festival de Baalbeck, 
dont elle est actuellement la 
présidente, a donné une nouvelle 
dimension à sa vie, pour sa part, 
elle lui a donné le meilleur 
d’elle-même, son expérience, 
ses connaissances, ses contacts, 
son approche des êtres, sa 
rigueur, des acquis uniques et 
inaltérables.
C’est ainsi que le Festival est 
devenu une partie d’elle-même 
et qu’elle-même est devenue une 
partie du Festival.
Impliquée dans les petits détails 
et les grands projets, elle a 
réussi à faire du Festival avec 
tous ceux qui l’entourent et dont 
l’action est si précieuse, avec 
tous ceux qui l’ont précédée, 
plus qu’un lieu et une date, un 
passage, une consécration pour 
les artistes et les arts dans toute 
leur splendeur.

EVELYNE MASSOUD

MAY 
ARIDA

Nouvelle présidente 
du Festival 
international 
de Baalbeck est pour 
un festival ouvert

“Tout à fait au début, je faisais partie des Amis de la musique, groupe rattaché au 
Conservatoire national et dont le but était de réunir des bourses pour permettre à des 
talents libanais de se spécialiser à l’étranger. Anis Fuleihan qui dirigeait le Conservatoire 
avait été invité en 1948 par le président Béchara el-Khoury à quitter les Etats-Unis pour 
prendre part aux activités prévues dans le cadre de l’Assemblée générale de l’Unesco à 
Beyrouth. En 1953, sous le mandat du président Camille Chamoun, le ministère de l’Education 
nationale l’avait rappelé au Liban pour réorganiser le Conservatoire national de musique... 
Ensuite, j’ai travaillé avec les Jeunesses musicales...”
C’est ainsi que May Arida commence par exprimer son amour pour la musique pour laquelle 
elle a toujours eu, dès son jeune âge, une véritable prédilection.
“Oui, me confie-t-elle, j’ai fait du piano comme toutes les jeunes filles de mon âge chez les 
Dames de Nazareth, cela faisait partie de la vie scolaire. De plus, les leçons se poursuivaient 
à la maison sous la direction d’un professeur. Il faut dire qu’en famille, nous étions tous plus 
ou moins férus de musique. Mon frère aîné, René, faisait du violon. Ma mère parvenait à jouer 
six heures de piano par jour. Je crois que toute ma vie, j’ai aimé la musique. Non seulement, 
c’est une chose agréable, mais elle adoucit les mœurs et le caractère”.

“L’ENTHOUSIASME DE CES AMATEURS...”
“J’étais déjà bien préparée, reprend la nouvelle présidente du Festival de Baalbeck, lorsque 
le président Chamoun a voulu créer un Festival et m’a demandé d’en faire partie. Il avait 
fait appel à plusieurs personnalités. Parmi elles, Gabriel Saab, président des JML, Lionel 
Gorra, Aimée Kettaneh, Salwa Es-Saïd, le Dr René Naccache, le Dr Fouad Sarrouf... Dès le 
départ, j’étais chargée de la partie musicale (musique de chambre, musique symphonique, 
opéra, ballet) qui allait se tailler la part du lion dans l’ensemble des programmes du Festival 
(parfois quatre sur cinq à six manifestations) qui, depuis le début, a engagé les meilleurs 
artistes et les meilleures formations. Dans ce travail, j’étais aidée par toute une commission 
qui poursuit jusqu’à présent ses activités. Naturellement avec des changements: des 
personnes sont venues, d’autres sont parties... Le Festival: une fort belle réussite libanaise 
qu’aucune des personnes engagées ne pouvait prévoir. Le président Chamoun leur avait dit 
lors d’une réunion tenue en avril 1956: cette année, il y aura un festival. Non seulement, il 
a eu lieu à la date prévue, mais il dure depuis 17 ans.
“Tout ce qu’on a commencé au début tenait de l’aventure, note Mme Arida. Nous étions 
des amateurs, mais des amateurs enthousiastes. C’est, je crois, l’enthousiasme qui nous 
a permis de réussir. Toutefois, il faut préciser que nous avons bénéficié de l’appui de deux 
éléments majeurs. Anis Fuleihan, musicien, compositeur rentrant d’Amérique avait des 
contacts intéressants avec des formations et des solistes. Gabriel Saab, président des JML, 
nous mettait immédiatement en relations avec Thomas Erdos (toujours notre représentant 
à Paris) qui nous a permis d’avoir au départ l’Orchestre symphonique, NDR de Hambourg 
dirigé, le premier soir, par Georg Ludwig Jochum et, le second soir par Léon Barzin avec 
comme soliste Wilhelm Kempff”.

LES CONTACTS HUMAINS ET LE TRAVAIL D’ÉQUIPE
Les débuts étaient difficiles. Il fallait expédier des 
tas de lettres dans toutes les directions. Et comme le 
déplacement des personnes est plus rapide que celui 
des lettres, les membres du comité entreprenaient des 
voyages. Chacune comptait sur les contacts personnels. 
C’est la raison pour laquelle elles ont bien réussi. Les 
spectacles ont, considérablement, augmenté en nombre 
et en diversité. D’année en année, l’éventail artistique 
s’élargissait. Le Festival purement classique évoluait vers 
une formule mixte qui permettait à la musique moderne 
(avec Penderecki), au jazz (Ella Fitzgerald), au ballet 
moderne (Béjart, Nicolais, Paul Taylor) de se produire 
à Baalbeck. Aujourd’hui, le Festival reçoit des offres et 
des propositions de partout, il y en a plus qu’il n’en faut. 
L’artiste passant par Baalbeck n’a qu’une seule envie, y 
revenir un jour. En effet, la particularité de ce Festival est 
d’accorder aux artistes de passage un accueil chaleureux 
et personnel, de les prendre en charge depuis leur arrivée 
jusqu’à leur départ. Tant et si bien que lorsqu’ils quittent 
le pays, ils ont l’impression d’y laisser une part d’eux-
mêmes. Un autre trait de ce Festival, c’est qu’il est basé 
sur un travail d’équipe. Tous les choix, toutes les options 
sont effectués au sein des commissions puis soumis au 
comité exécutif pour les décisions finales.
“Beaucoup de personnes, affirme Mme Arida, travaillent 
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May Arida dans les ruines de Byblos: partout et toujours 
à la recherche de l’art “élément essentiel qui donne 
 un sens à la vie”.

Elle a aussi concouru aux championnats de ski sur neige en même temps que ses filles.

Pendant 
longtemps, 
May Arida a été 
championne 
de ski nautique.
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u pays des quatre saisons toujours constellées d'un soleil radieux, le jour J est aussi 
important que le lieu. Y a-t-il plus propice emplacement que cette tour tutoyant 
les firmaments ? Pour celles et ceux qui désirent convoler sur les cimes, voici la 
suite ultime. La mariée multiple comme chaque femme : tour à tour innocente, 
aguicheuse, sophistiquée, cherchant une protection, séductrice ; toujours belle et 
sûre d'elle. Vue imprenable sur la Méditerranée : la marina en premier plan, les 
voiliers et yachts de rêves et... l'infini, entre ciel et mer...

Remerciements à l’hôtel Four Seasons pour son aimable accueil.
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La dynamique des couleurs qui balaie la mode cette saison a, également, soufflé du côté 
de la lingerie. Du coup, nos dessous voient la vie en rose, vert... en dentelle chantilly 
noire, en shorty, baby dolls osés et nuisettes aux transparences suggestives. Des tenues 
bellissimes qui, non seulement, épousent et galbent les formes, mais apportent aux 
femmes tous les ingrédients d’un vrai luxe douillet. Jeux de rubans coquins et de nœuds 
sophistiqués hyper féminins, de lacets plus ou moins délacés... Sensualité à fleur de peau 
qui caresse, d’abord, le regard avec des dentelles révélatrices à souhait et invite au jeu 
de la séduction.  Ainsi parée, la mariée 2011 donne le ton. En toute élégance!

Photos: Resa Mäark. | Mannequin: Laïma de LIPS Agency | Coiffure: Charbel, salon Tony El Mendelek.
Make-up: Institut Roula Riachi.

Remerciements à l’hôtel Four Seasons pour son aimable accueil.
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7ème et qui, aujourd’hui, présente le 
programme “Héloué w murra” à la LBC 
tout en poursuivant après des études à La 
Sagesse, un DEA en droit à Montpellier 
en correspondance avec l’Université du 
Saint-Esprit de Kaslik.

C’était hierC’était hierC’était hierC’était hier
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mémoires comme une superstar à l’écran et une vamp dans la vie 
avec la réputation de femme fatale qui fit d’elle un objet de désir et 

l’incarnation de l’hypersexualité. Elle vient de tirer sa révérence à 
l’âge de 79 ans, mais sa beauté exceptionnelle rayonnera toujours 
dans le cœur de ses légions d’admirateurs cinéphiles. Si, toutefois, 

dans la liste des derniers géants et géantes d’Hollywood, on trouvera 
d’autres noms que celui d’Elizabeth Taylor, mais avec elle se 

referment les portes d’une certaine légende, unique et singulière, à 
la fois paradis et enfer.124 138

tous ceux qui l’ont précédée, 
plus qu’un lieu et une date, un 
passage, une consécration pour 
les artistes et les arts dans toute 
leur splendeur.

EVELYNE MASSOUD May Arida dans les ruines de Byblos: partout et toujours 
à la recherche de l’art “élément essentiel qui donne 
 un sens à la vie”.138
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voiliers et yachts de rêves et... l'infini, entre ciel et mer...

Remerciements à l’hôtel Four Seasons pour son aimable accueil.
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de plus a plus fixées, de moins en moins adaptables. Cependant, le sujet 
âgé bénéficie pleinement de ses acquisitions antérieures. Quand le passé 
intellectuel est riche, les anciens travaux peuvent être encore approfondis 
- combien de philosophes et de savants ont pu, jusqu’à la fin, parachever 
une œuvre personnelle! Si la diminution des forces physiques ne permet que 
rarement de poursuivre une activité professionnelle normale, il reste possible 

souvent la vieillesse et peuvent enfermer la personne âgée dans un cadre 
affectif particulièrement étroit où elle ne fait que demander, ne cherchant 
plus à donner (Attention, il ne faut jamais généraliser: certaines personnes 
âgées gardent toute leur capacité d’“aimance”). Il est donc certain que les 
conséquences psychologiques de la vieillesse seront d’autant moins marquées 
que le sujet gardera de grandes possibilités d’investissement affectif et social 

Arts et culture

112 128

Leur de vie
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Certains en ont, d’autres pas. 
Et vous, quel est le vôtre ?
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